PRÉSENTATION by unknown
PRÉSENT A TION 
Contribution à l'étude du ronronnement 
chez 1 e Chat domestique (Felis catus L) 
et chez le Chat sauvage (Felis silvestris L) 
Aspects morpho-fonctionnels, acoustiques 
et éthologiques 
par Bernard DENIS 
M. LETARD. - Le travail que nous avons l'honneur de pré­
senter a pour titre : Contribution à l'étude du ronronnement chez 
le Chat domestique (Pelis calus L.) et chez le Chat sauvage 
(Pelis silvestris S.), aspects morpho-fonctionnels, acoustiques et 
éthologiques. L'auteur est M. Bernard DENIS, Maître-Assistant à 
la Chaire de Zootechnie de l'Ecole Vétérinaire d' Alfort. 
Le ronronnement, apanage des petits félins (y compris le 
Puma) et de certains Viverridés (notamment la Genette vulgaire), 
est un son murmuré continu, produit à la fois pendant l'expira­
tion et l'inspiration ; l'intensité et la fréquence - celle-ci avoi­
sinant les valeurs de 20 à 30 cycles/seconde - varient selon les 
sujets, au sein d'une même espèce. 
L'étude acoustique, par la méthode du sonagramme, montre 
que le ronronnement, contrairement à certaine théorie mettant 
d'abord en cause l'appareil circulatoire, est manifestement 
rythmé par les mouvements respiratoires. Une interruption, géné­
ralement inaudible, existe, en réalité, de façon constante, quoique 
parfois très limitée, entre l'inspiration et l'expiration. La fré­
quence d'impulsion du ronronnement à l'inspiration diffère tou­
jours de la fréquence à l'expiration, de sorte qu'il est permis de 
supposer que le son est engendré, mécaniquement, par un organe 
élastique dissymétrique. 
Plusieurs arguments expérimentaux autorisent, conformément 
à l'opinion de certains auteurs, à attribuer un rôle exclusif aux 
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vraies cordes vocales, pour expliquer la production du ronron­
nement en tant que son ; en fait, l'émission sonore ne constitue 
qu'un aspect du ronronnement, d'ailleurs inconstant. Par contre, 
une intense vibration de l'ensemble du larynx, aisément décelable 
à la palpation de la gorge, signe, à coup sûr, sa production. 
Celle-ci peut être suscitée expérimentalement par une stimulation 
électrique de basse fréquence (10 à 25 cycles/seconde) appliquée 
aux nerfs récurrents, nerfs moteurs de la plupart des muscles 
laryngés, dont, entre autres, les muscles vocaux ; mais, pour 
savoir si un tel processus est réellement mis en jeu, il convien­
drait de vérifier l'existence de stimuli récurrentiels, à l'inspira­
tion, comme à l'expiration, sur un chat éveillé qui ronronne 
spontanément. 
Du point de vue de la neurophysiologie, la notion de c centre 
du ronronnement> est à abandonner. Toutefois, des mécanismes 
centraux sont, à coup sûr, mis en jeu, lors de l'extériorisation 
d'un « comportement calin > chez le Chat ; c'est un circuit, 
encore inconnu, mais englobant l'hippocampe et le septum, qui 
définirait le niveau encéphalique de stimulation rythmique. lors 
de la production du ronronnement. 
Sur le plan éthologique, le Chat, selon la tradition, ronronne 
pour témoigner sa satisfaction. Telle est, du moins, l'impression 
qui s'impose le plus souvent. Mais indépendamment du fait que 
ce n'est pas toujours vrai, une telle interprétation est beaucoup 
trop sommaire. 
L'étude éthologique du ronronnement est singulièrement 
enrichie et éclairée par la méthode comparative et, en l'occur­
rence, chez le Chat domestique et chez le Chat sauvage (Felis 
sylvestris Sch.). De la confrontation des circonstances dans les­
quelles est émis, chez ces deux espèces, le bruit de ronron, il 
ressort que ce dernier est, fondamentalement, un comportement 
infantile, avant tout destiné à la mère ; il constitue ainsi un 
témoin de c: l'empreinte> maternelle. Au cours de la vie en 
domesticité, ce comportement peut se maintenir, dans les deux 
espèces, chez l'adulte, presque exclusivement à l'occasion de 
rapports avec l'Homme. Cela s'explique vraisemblablement par 
le fait que le Chat adulte conserve, vis-à-vis de l'Homme, les 
mêmes dépendances que le jeune vis-à-vis de sa mère. 
Le ronronnement est fréquemment émis par un animal malade 
ou accidenté, et parfois même, pour la première fois, en de telles 
circonstances, chez le Chat sauvage, à l'adresse d'une personne 
familière. Cela laisse supposer, dans ce cas particulier, et peut­
être même d'une façon générale, des rapports d'infériorité, 
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d'acceptation de dominance, entre l'animal qui ronronne d'une 
part, et, d'autre part, l'individu auquel ce comportement est des­
tiné. 
Le travail de M. DENIS a exigé des interventions expérimen­
tales d'une exécution délicate ; il nous apporte une étude 
acoustique originale, réalisée au Laboratoire d' Acoustique de la 
Faculté des Sciences de Paris, en collaboration avec M. LEIPP, 
Maître de Recherches au C.N.R. S. ; il nous fait bénéficier d'une 
partie des riches observations que le Professeur CONDÉ, à Nancy, 
a recueillies depuis quelques années, au cours de ses investiga­
tions sur les Chats sauvages de l'Est de la France ; tout cela 
constitue une importante documentation, méthodiquement expo­
sée, et passée au crible d'un esprit critique très soigneux, sur un 
processus physiologique d'assez banale apparence, mais de solu­
tion difficile, auquel donne tout son prix l'attachement de 
l'Homme aux petits félins qu'il accueille ... et qu'il écoute à son 
foyer. Nous proposons que le travail de M. DENIS soit renvoyé 
à l'examen de la Commission des Récompenses. 
